
 Bon jour l’ami, 

A toi qui lis ce parchemin, l’heure est à la hâte. Je suis Jean de Toucy, 
un moine chevalier ou templier si tu préfères. Nous sommes en l’an de 
grâce 1307. Nous sommes le vendredi 13 October.

Comme dit le dicton, « October glacé fait vermine trépasser », et c’est bien ce que je 
redoute qu’il va m’arriver. Trépasser.

En effet, je suis revenu des croisades de Saint Louis depuis la perte de Saint-
Jean-d’Acre en terre sainte en 1291. Mais je ne suis pas revenu sans rien. Avant 
de laisser Jérusalem aux mains de Byzance, nous avons pu conserver un talisman. 
Je suis celui qui a été choisi pour garder ce lourd secret et j’en suis, aujourd’hui, le 
dernier détenteur sur cette terre. 

Ma confrérie a eu vent d’une vague d’arrestation à l’encontre de notre ordre accusé 
de félonie par le roi Philippe le bel. Mon maître, Hugues de Pairaud, m’a dit que 
le pape Boniface VIII ne bougera pas, le couard, il va se contenter de récupérer les 
richesses que nous avons durement acquises en protégeant les milliers de pèlerins 
en route vers la Terre Sainte. Nous avons été utile jusqu’à présent, hélas, nous ne 
le sommes plus aujourd’hui et notre ordre va connaître ce que c’est que devenir trop 
puissant aux yeux des monarques.

Mais comme je vous le disais je détiens un lourd secret, ramené de Judée par mon 
ami Lazar d’Aragon, il m’a été confié de cacher ce trésor inestimable. Il est dit que 
le détenteur de cette relique peux ramener l’unité sur cette terre, qu’il lui est possible 
de…

Je ne peux vous en dire plus, j’entends la cavalerie lourde du Roi vrombir et 
s’approcher des remparts SUD de la ville. J’avais anticipé ce jour. Et j’ai pris 
des précautions afin que seul ceux qui seront dignes de porter ce fardeau puissent le 
trouver. Je l’ai caché dans la courtine de la citadelle.

Si tu lis ceci, c’est que peut-être, tu fais parti de ces cœurs purs capables de 
ramener l’humanité à la raison. Cependant afin d’en être sûr, tu devras t’acquitter 
d’épreuves et prouver ta valeur. Tu n’auras malheureusement pas beaucoup de temps 
car je ne sais pas si je pourrais tenir longtemps à la torture. Je vais être soumis à 
la question dans les geôles du beffroi et si je parviens à tenir, de toute façon, sur les 
coups de midi, ils ont pour ordre de faire taire une bonne fois pour toute la lignée des 
Pauvres Chevaliers du Christ et du Temple Salomon. Il sera alors temps pour toi 
de quitter la ville. Je vais essayer de tenir de toutes mes forces mais je t’en prie fais 
vite, il ne faut pas que cette relique tombe entre de mauvaise main. Va prestement, 
et Dieu te bénisse, car l’avenir du monde dépend de toi ! Si, les Gens d’armes de la 
sénéchaussée envahissent la cité, ce sera l’échec et mat assuré.

Jean de Toucy

CHEVALIER DE L’ORDRE



Tiens quel étrange message, vous venez de trouver ce parchemin derrière le 
pavement de la vieille cheminée qui commencer à s’écrouler, de cette ancienne 
demeure dont vous venez d’hériter sur le Millavois. En même temps vous 
n’êtes qu’à moitié surpris, un étrange message vous avez été adressé peu de 
temps après la mort de votre grand père en vous demandant expressément de 
vous rendre ici.
Vous réflechissez, vous avez déjà entendu parlé de ce Chevalier Jean de 
Toucy, ce nom vous dit quelque chose…
Ah ça y est, c’était de votre aïeul  lorsqu’il vous racontait la légende familiale, 
nous étions soi-disant descendant d’un des derniers représentants templiers. 
Mais vous n’aviez jamais accordé beaucoup de crédit à cette histoire, votre 
aïeul était quelqu’un de touchant, de drôle mais il est vrai que nombre de ses 
anecdotes paraissaient n’être que des fables. Mais était ce donc vrai ? étais-
je le descendant d’un des plus digne héritier de l’ordre du temple ? Cette 
lettre paraît en attester ! est ce possible qu’un trésor aussi important soit 
encore enfoui dans les ruines de la cité fortifié de Millau ?

Soudain, vous entendez murmurer dans le long couloir qui vous a amené à 
passer au dessus de la porte du Voultre et pour vous faire aboutir à cet es-
pace réduit. Vous avez un pressentiment, et vous préférez vous cacher der-
rière un renfoncement dont il est impossible de connaitre l’existence si ce n’est 
en entrant dans la cheminée.
Vous venez juste de disparaitre, que des hommes en noirs se précipitent dans 
la pièce. Votre souffle se coupe. Ils portent un étranger symbole sur l’avant 
bras. Visiblement, ils vous connaissent et vous recherche. Vous comprenez 
qu’ils appartiennent à un ordre ennemi aux templiers : le prieuré de sion. Ils 
ont visiblement eu vent de votre venu et sont après vous. Heureusement, ils 
ne vous ont pas entendus ni vu, vous comprenez à leur dire qu’il est important 
pour vous de mettre la main sur le terrible secret dont parle la lettre de Jean 
de Toucy. Vous la relisez. Et cette mystérieuse dernière phrase, elle me pa-
raît en décalée avec le ton de la lettre. Ne faudrait-il pas commencer par-là ?

Votre aventure commence alors que vous fuyais l’ancienne demeure par 
l’échauguette qui donne sur la place du Voultre. Vous n’avez qu’une paire 
d’heure avant que ces hommes ne reviennent avec du renfort et n’investisse la 
ville. La traque commencé en 1307 finira elle aujourd’hui ? 
      --------

Rendez-vous le jour de votre escape game sur la place du Voultre à Millau, 
pour démarrer votre aventure.




